DMatieres du tems. O&cbre 1716, 337
un peuple heurenx A toutes les attaques
hous avons repouflé nos ennemis, & nous érions
dilpofcz & capabables de les atraquer. De
pdire ¢bté, il v’y avoit pas julqu'au moindre
de nos gens, quine fut rcmpli de courage &
de fermeré : au licu qu’on voyolt des difpo-
{tlons tout a fait contraxres da cré des ca-
nemis ; jufques-12 , que s’érant enfuis a nocn:
Prcmler feu , oo re put jamais lcs epgager 2
en fotitenir un fecond Jai crli éire obligé
en juftice de raporter ceci , afin que Mr. Wils
n’en puille pas impofer au monde, comme fi
Iui & fes Troupes nous cuffent 1éduits , & ga-
gné la wictoire : car laverité eft, quaprésies
avoir défairs, nos Chefs trouverent 2 propos
de capituler & de nous perdre.  Je fouhaite
gue Dien & le Roi leur pardonne,

Dieu veiii!le benir, conferver & réeablic
abtre unique Icgmmc Souverain, /e Roi. [a-
gue III. Qu'il dirige fes Confeils & fafle
profperer fesarmes. Qu "ille ramene dans fon
Royaume & pofle la Couronne fur fa tére.
Qu'il le protege contre la malice de fes ea-
nemis, & le défende contre ceux qui par quel-
que efpoir de recompen(e en voudroient 2 f(a
perfonne innocente. Qu'il lui accorde une
vie Ionguc accompagnée de fanté & des biens
les plus défirables: qu'il le fortifie, afin qu’il
puifle vaincre & {urmonter tous fes eapemiss:
& enfin, lors qu'il plaira 2 fa Sagefleinfinic,
de le retirer de ce moade ,qu'il le prennc 2
foi, & le recompenfe de la Couronne immor=
telle de gloire.

Ce font ]a, chers Compatriotes, les veeux
finceres & les derniercs paroles d'un homme
mourant. Si les dernicrs {olipirs d'vg homme
qui s’en va foreir de ce monde, peuvent faire
‘quelque impreflion fur vos efprits, foufitez



